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Dans 5 jours, le premier tour de l’élection présidentielle
la plus incertaine

Responsabilité des Réunionnais :
5 jours décisifs

À 5 jours du premier tour de l’élection présidentielle, c’est la mobilisation.
Le résultat d’un premier tour de ce scrutin n’a jamais été autant incertain.
Les observateurs notent une dynamique autour de Jean-Luc Mélenchon. À
La Réunion, la ferveur autour du candidat soutenu par le PCR s’accentue.
Deux temps forts prévus cette semaine  : ce soir à 21 heures au Port à la
Halle des Manifestations pour un meeting de Jean-Luc Mélenchon en holo-
gramme avec la direction du PCR, demain à 17 heures au rond-point de
Quartier Français pour un meeting régional du PCR.

La mobilisation s'amplifie autour du candidat soutenu par le PCR.
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« Le PCR est le seul parti réunion-
nais ayant des responsabilités élec-
tives à soutenir » Jean-Luc
Mélenchon. « Le PCR a décidé de
s’engager à fond pour que le score
de Jean-Luc Mélenchon soit le plus
élevé possible à La Réunion, sur la
base d’un projet permettant de don-
ner le pouvoir au peuple, pour que
les Réunionnais puissent décider
eux-mêmes de leur avenir » : telle
est la conclusion de l’invitation au
meeting de clôture de la campagne
du premier tour de la présidentielle
du PCR, qui aura lieu demain à
Sainte-Suzanne, rond-point de Quar-
tier-Français à 17 heures.
Cette déclaration écrite donne la
mesure de la mobilisation du PCR
auprès de la population afin d’expli-
quer son choix de soutenir Jean-Luc
Mélenchon, et d’appeler à voter et à
faire voter pour ce candidat.

L’importance
du rassemblement

Samedi 15 avril, lors du deuxième
meeting régional de soutien organi-
sé par le PCR, Julie Pontalba avait
situé l’importance de cette élection.
La situation de La Réunion est au-
jourd’hui bloquée, comme elle avait
pu l’être à la sortie de la Seconde
guerre mondiale en 1945. À cette
époque, le système colonial n’avait
pas permis d’éviter l’accentuation
de la misère due au blocus pendant
la seconde guerre mondiale. Après
la guerre, les Réunionnais avaient su
se rassembler pour concrétiser la
revendication de Réunion départe-
ment français. L’objectif était d’ap-
pliquer dans notre île les lois
sociales du Front populaire, puis du
programme du Conseil national de
la résistance. Ce rassemblement
était porté par le CRADS (Comité ré-
publicain d’action démocratique et
sociale) qui remporta largement les
élections municipales de 1945. Cette
première victoire a créé les condi-
tions de l’élection de deux députés
réunionnais du CRADS, Raymond
Vergès et Léon de Lépervanche,
dans les deux circonscriptions. Ils
siégèrent dans l’Assemblée consti-
tuante qui permit d’obtenir l’aboli-
tion du régime colonial, promulguée
le 19 mars 1946.
Cette loi promettait l’égalité sociale
le 1er janvier 1947. Le non-respect
de la loi par le gouvernement a fait
de cette égalité un cadre de lutte.
Des avancées ont été obtenues. Les
Réunionnais ont droit à la Sécurité
sociale, à l’égalité du SMIC, à un sys-
tème scolaire développé ainsi qu’à
l’eau et à l’électricité. C’est le résul-
tat de combats où les communistes

étaient en première ligne. Mais ce
cadre n’arrive plus à régler les prob-
lèmes actuels et laisse La Réunion
démunie face aux menaces à venir.
Notre île est en effet intégrée à la
France. Les lois pensées pour un
pays situé à 10.000 kilomètres de La
Réunion doivent s’appliquer dans
notre île. L’économie réunionnaise
n’a pas pu résister à la concurrence
de celle de la France puis de l’Eu-
rope. Les conséquences sont le chô-
mage massif, la grande pauvreté, le
manque de logements ou l’illet-
trisme.

Pour un nouveau cadre

Ces indicateurs sociaux rappelés sa-
medi dernier par Maurice Gironcel,
secrétaire général du PCR, et Yvan
Dejean, porte-parole, appellent à
l’action. Cela ne peut passer que par
un nouveau cadre qui donnera aux
Réunionnais la capacité de gérer les
affaires qui les concernent. C’est ce
que le PCR appelle la responsabilité.
Le Parti communiste réunionnais
estime que le programme de Jean-
Luc Mélenchon permet d’aller vers
ce nouveau cadre. Ce candidat pro-
pose en effet la 6e République et
une assemblée constituante pour

écrire une nouvelle Constitution.
Le PCR a donc décidé de soutenir
Jean-Luc Mélenchon. Cette annonce
fut faite le 2 avril. À ce moment,
Jean-Luc Mélenchon était placé en
5e position par les sondeurs. La
décision du PCR a créé une dyna-
mique dans notre île. Elle cor-
respondit à un phénomène analogue
en France autour des propositions
de Jean-Luc Mélenchon. En deux se-
maines, la donne a donc considéra-
blement changé. Les sondeurs
doivent reconnaître que Jean-Luc
Mélenchon est un possible qualifié
au second tour. Les enquêtes d’opi-
nion placent en effet quatre candi-
dats dans cette position. Une telle
information ne peut que renforcer la
détermination des militants pour
assurer la qualification puis la vic-
toire du candidat qu’il soutienne.
À La Réunion, la dynamique autour
de Jean-Luc Mélenchon avec le PCR
peut constituer un nouvel élan pour
le rassemblement. Cette dynamique
se vérifiera ce soir au Port lors du
meeting par hologramme de Jean-
Luc Mélenchon, et demain à Sainte-
Suzanne à l’occasion du meeting de
clôture de la campagne du premier
tour du Parti communiste réunion-
nais.

M.M.

Section PCR de Saint-André :
«assurer, à Saint-André, la
victoire de Mélenchon»
Depuis la décision du Parti Communiste Réunionnais appelant à voter
Mélenchon, le 23 avril, la Section PCR de Saint-André s’active à travers
diverses initiatives, petites réunions de quartier, contacts avec la popu-
lation, distributions de tracts dans les différents secteurs de la com-
mune et au marché forain notamment.
Cette élection est l’occasion pour les Réunionnais de faire valoir leur
droit d’assumer la responsabilité de la gestion de leur pays, comme l’a
toujours prônée le PCR . La présence de Jean-Luc Mélenchon au second
tour est désormais envisageable. L’objectif de la Section PCR de Saint-
André, c’est de sensibiliser le plus grand nombre pour assurer la Vic-
toire de Jean-Luc Mélenchon dans la commune gérée par Jean-Paul Vi-
rapoullé, auteur de cet amendement stupide, « Alinéa 5 de l’Article 73 »
qui entrave le développement de notre territoire. Un amendement,
d’ailleurs, aujourd’hui condamné par tous et même par les plus proches
amis politiques du maire de Saint-André.
La mobilisation se poursuit avec une opération de distribution de tracts
en ville de Saint-André, ce mercredi, avant la participation des militants
au meeting, le soir, à Quartier Français.

Pour la Section,
Jacky The Seng
Paul Dennemont



- 3

Fondé le 5 mai 1944 par le Dr Raymond Vergés
71e année
Directeurs de publication :
1944-1947 : Roger Bourdageau ; 1947 - 1957 : Raymond
Vergés ; 1957 - 1964 : Paul Vergés ; 1964 - 1974 : Bruny
Payet ; 1974 - 1977 : Jean Simon Mounoussany
Amourdom ; 1977 - 1991 : Jacques Sarpédon ;
1991- 2008 : Jean-Marcel Courteaud
2008 - 2015 : Jean-Max Hoarau
2015 : Ginette Sinapin

6 rue du général Émile Rolland
B.P. 1016 97828 Le Port CEDEX
Rédaction
TÉL. : 0262 55 21 21 - FAX: 0262 55 21 29
E-mail : redaction@temoignages.re
SITE web : www.temoignages.re
Administration
TÉL. : 0262 55 21 21 - FAX: 0262 55 21 23
E-mail Avis, Abonnement :avis@temoignages.re
E-mail Publicité : publicite@temoignages.re
CPPAP : 0916Y92433

Témoignages

POLITIQUETÉMOIGNAGES DU LUNDI 18 AVRIL 2017

E n Guyane, la crise continue, cela fait
plus de trois semaines que la grève gé-
nérale a commencé, et aucune solution
n'est à l'ordre du jour pour le moment.

Le gouvernement reste campé sur ses positions
ne veut pas aller au-delà d'un plan d'urgence
d'un milliard d'euros. Les représentants des
Guyanais en lutte demandent trois fois plus et de
nouvelles relations avec Paris. Ils demandent
plus de responsabilité.

À La Réunion, le Parti communiste réunionnais
estime que l'origine de la crise vient d'un sys-
tème à bout de souffle, qui n'arrive plus à ré-
pondre aux problèmes actuels et aux défis
futurs, et qui produit des inégalités et de la pau-
vreté. Le PCR n'est pas le seul à avoir cette ana-
lyse. Ailleurs dans le monde, d'autres voix sont
convergentes. C'est ce que rappelle un article pa-
ru le 14 avril dans « l'Humanité ».

L'économiste « Michel Branchi dénonce un mo-
dèle économique néocolonial de développement
de l’outre-mer à bout de souffle et prône plus
d’autonomie politique pour ces territoires »,
écrit notre confrère. Cette conclusion s'appuie
sur une analyse que l'économiste résume de la
sorte :
« Les Drom sont dans une économie de captation
avec la départementalisation décidée en 1946.
Celle-ci se caractérise par un taux de couverture
des importations par les exportations de seule-
ment 8 %. Les échanges sont profondément in-
égaux. Le territoire importe beaucoup pour les
biens alimentaires, mais exporte peu : du rhum,
de la confiture, des fruits et des légumes. Il y a
aussi très peu d’industries alors que la Guyane
regorge de métaux, de richesses halieutiques

(maritimes – Ndlr)… L’inscription dans l’Union
européenne a accentué cette dépendance écono-
mique. Les Drom ont le statut de région ultrapé-
riphérique (RUP) de l’UE et sont régis par
l’article 349 du traité européen qui nous intègre
au marché européen et nous reconnaît, en théo-
rie, des spécificités. Mais, dans les faits, nous
n’avons pas la possibilité de donner la pré-
férence au marché local. La Guyane ne peut pas
non plus commercer avec le Brésil et le Surinam.
Récemment, les entrepreneurs du BTP sur place
ont négocié avec le Centre spatial guyanais
(CSG), à Kourou, pour obtenir leur part du gâ-
teau mais, pour citer Françoise Vergès, le Centre
spatial demeure « une colonie dans la colo-
nie ».

Pour sortir de la crise, Michel Branchi plaide
pour une réforme institutionnelle : « on ne peut
pas assurer le développement d’un territoire par-
dessus la tête de ses habitants. En ce sens, l’As-
sociation des régions de France (ARF) a envoyé
une lettre à tous les candidats à la présidentielle
pour revendiquer plus de pouvoir pour les col-
lectivités, notamment en matière de fiscalité. »

La demande de responsabilité du PCR rejoint
d'autres analyses. Ces dernières soulignent une
dynamique qui existe dans de nombreux terri-
toires. Le moment décisif approche. Dans 5
jours, le bulletin Mélenchon renforcera cette re-
vendication.

J.B.

Edito

En Guyane comme à La Réunion, en
finir avec « un modèle économique
néocolonial »
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A près le mot de bienvenue de
Claudia Loppe, c’est Philippe
Yée Chong Tchi Kan, secré-

taire de la Section PCR de Saint-Paul
qui a présenté le meeting et les
intervenants : Julie Pontalba, Yvan
Dejean, porte-parole du PCR et Mau-
rice Gironcel, secrétaire général du
PCR. Il a expliqué que depuis que la
décision du Parti communiste
réunionnais a été rendue publique,
30.000 tracts ont été distribués, des
réunions de quartier se sont tenues
ainsi que des meetings régionaux.
Celui de Saint-Paul est le second du
calendrier, avant une clôture prévue
mercredi à Sainte-Suzanne.
André Guichard de La Réunion
insoumise s’est d’abord exprimé. Il
a constaté une effervescence autour
de la candidature de Jean-Luc
Mélenchon et a appelé au succès du

meeting par hologramme mardi pro-
chain au Port.

Vote le plus important
depuis 70 ans

Puis les prises de parole ont
commencé. Julie Pontalba a fait un
retour sur les apports de la loi du 19
mars 1946 qui fixe le cadre. Un
cadre qui freine La Réunion. Cette
élection est l’occasion de passer à
autre chose pour choisir un nou-
veau destin. « Un seul candidat pro-
pose une assemblée constituante et
un changement de cadre, c’est le
candidat choisi par le PCR, Jean-Luc
Mélenchon », a-t-elle souligne, « le
vote est aussi important que celui

qui a amené l’ère de l’égalité ».
Yvan Dejean, porte-parole du PCR, a
rappelé que l’attitude du PCR dans
cette campagne présidentielle est
conforme au message essentiel défi-
ni depuis 1959 par Paul Vergès et
ses camarades. Il a souligné que
beaucoup reste à faire, « les chiffres
traduisent le malaise social. Une
population souffre de chômage,
d’illettrisme et manque de loge-
ments ».
Son intervention s’est poursuivie en
insistant sur les raisons de la crise.
« Le cadre actuel ne permet pas à la
population de s’en sortir, ce sont
toujours les mêmes recettes qui
sont proposées aujourd’hui. Le
nœud du problème est l’intégra-
tion », c’est-à-dire l’application à
l’identique à La Réunion des lois qui
sont votées à Paris.

Samedi 15 avril à Saint-Paul

Succès du meeting de soutien du PCR
à Jean-Luc Mélenchon
Le Parti communiste réunionnais organisait ce 15 avril dans l’Ouest son
second meeting régional de soutien à la candidature de Jean-Luc Mélen-
chon. Un succès après celui remporté dans le Sud le 8 avril à Saint-Pierre
et qui augure d’une belle mobilisation pour le meeting de clôture le 19 avril
à Sainte-Suzanne.

Samedi à Saint-Paul, succès du 2e meeting régional de soutien à Jean-Luc Mélenchon.
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In kozman pou la rout
« In mal po in bien »
Kozman lé marké an-o la, moin lé sir i pé trouv sa in pé dann tout bann lang. Pou kosa ? Pars konm i di sa i fé
parti d’la vi. Pars kan ou i fé in l’antropriz - é zot i koné demoun i arète pa fé sa, ziska z 'ot dèrnyé zour-ou i
pé gagné, mé ou i pé pèrd galman. Kan ou i gingn, ou lé kontan é konm ou lé kontan ou i rode pa tro lo bout ;
domaz ! Kan ou i pèrd, ou i rode pou kosa, par kisa, koman in n’afèr konmsa l’arivé. Donk ou i kalkil lo l’érèr
ou la fé. Bann politik i apèl sa l’otokritik. Si ou la trouv pou kosa ou la pèrd ébin proshène foi, ou i méfyé. Ou i
pé mèm alé pli loin dann lo tan épi dann l’éspas pou rode l’érèr i fo pa fé. Dann in ka konmsa, si ou sé in om
sansa in fam dann l’aksyon, ou na intéré l’istoryèr i dobout koté d’ou si li la pa dann ou mèm.alé ! Mi arète la
pars moin lé sir in pé blèsir lé riskab ouvèr ankor in kou. Mi lèss azot kass z'ot tète la dsi é ni artrouv pli
d’van sipétadyé.

POLITIQUETÉMOIGNAGES DU LUNDI 18 AVRIL 2017

Pour la responsabilité

Yvan Dejean a souligné que le PCR
prône la responsabilité qui se dé-
cline notamment dans une assem-
blée territoriale capable de faire des
lois pour La Réunion, par adapta-
tion ou habilitation. Cette assem-
blée pourra gérer un fonds de
développement regroupant tous les
crédits d’investissement. Cela sup-
pose de changer de cadre et le seul
candidat qui va aussi loin dans cette
responsabilité est Jean-Luc Mélen-
chon.
Ceci permettra de relancer le projet
d’autonomie énergétique et de dé-
velopper l’autosuffisance alimen-
taire. Les tensions dans le monde
rappellent la grande vulnérabilité de
La Réunion, trop dépendante des
importations. Le PCR plaide aussi
pour une autonomie fiscale.
Sur le plus court terme, le PCR mo-
bilise pour deux grands services pu-
blics dans l’environnement et l’aide
à la personne.
Le PCR souhaite aussi une nouvelle
politique des revenus car « nous
n’admettons pas l’apartheid so-
cial ». Elle s’articule autour de trois
points : maintien des avantages

acquis, étude du coût de la vie à La
Réunion, application d’un différen-
tiel compensant ce coût de la vie à
tous les salaires et allocations.
Yvan Dejean est également revenu
sur « le moratoire dans la fonction
publique », qui consiste à créer les
conditions pour qu’à compétence
requise, les postes soient pour les
Réunionnais.
Conclusion : « il faut voter sur des
critères réunionnais, arracher la
conviction de notre peuple que la
voie proposée par le PCR est la plus
juste ».

Toute la direction du
PCR au meeting de
Jean-Luc Mélenchon

Maurice Gironcel a d’abord souligné
que les problèmes de fond ne sont
pas réglés, ce qu’illustre la situation
en Guyane. La Réunion cumule les
mêmes ingrédients qui peuvent dé-
clencher ce genre de mouvement.
400.000 personnes vivent sous le
seuil de pauvreté, c’est comme si la
France avait 30 millions de pauvres,
a précisé le secrétaire général du

PCR.
Il a aussi rappelé que François Hol-
lande n’avait pas respecté ses enga-
gements vis-à-vis de l’outre-mer,
contrairement à ce qu’a déclaré Be-
noît Hamon en Guadeloupe.
Concernant le soutien à Jean-Luc
Mélenchon, Maurice Gironcel a re-
marqué que le candidat a dit que ce
sont ses conversations avec Paul
Vergès qui lui ont fait prendre
conscience des problèmes de La
Réunion et du monde. « C’est un
Réunionnais qui a permis à Jean-Luc
Mélenchon d’être sensibilisé à l’au-
tonomie énergétique, au change-
ment climatique et à l’autonomie
alimentaire ».
Le secrétaire général du PCR a aussi
constaté que les idées du Parti
continuent à gagner du terrain. Il
cite ainsi Didier Robert qui a récem-
ment déclaré dans la presse : « l’au-
tonomie politique n’est plus un
sujet tabou à La Réunion », et Nassi-
mah Dindar qui a plaidé pour une
autonomie fiscale.
Le dirigeant communiste a donc ap-
pelé à poursuivre de plus belle la
campagne visant à expliquer pour-
quoi couler un bulletin Mélenchon
le 23 avril prochain. La priorité est
d’obtenir la qualification pour le se-
cond tour.
D’ici le vote, deux grands événe-
ments sont prévus. Le 18 avril, lors
du meeting par hologramme de
Jean-Luc Mélenchon à la Halle des
Manifestations, toute la direction du
PCR sera présente. Le lendemain 19
avril, le PCR tiendra une réunion de
clôture au rond-point de Quartier-
Français à Sainte-Suzanne.
Dans le prolongement de l’ode à la
paix de Jean-Luc Mélenchon, Phi-
lippe Yée Chong Tchi Kan a lu une
motion de soutien à la lutte des
Chagossiens, expulsés de leur pays
à cause de la construction de la
base militaire américaine de Diego-
Garcia.

M.M.

À la tribune : Maurice Gironcel, Julie Pontalba et Yvan Dejean.
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La politik l’inyon, sa lé marké
dann l’ADN nout parti
Mi pans sa la pa in promyé nouvèl pou zot. Mi pans zot i koné nout parti la
touzour baz dsi la politik l’inyon pou fé avans tout nout poinn-vizé pou fé avans
nout péi. Mi sava pa dir azot tout lé z'okazyon nout parti la fé la politik l’inyon.
Inn-dé zégzanp, mi pans, lé kant mèm nésésèr pou amontr mi koz pa dann vid.

Zis apré dézyèm guèr mondyal l’avé isi la Rényon, lo CRADS-comité réunionnais
d’action démocratique et sociale- komité-la la gingn in bon rézilta dann zéléksyon
épi dann la suit dé shoz la loi dis nèf mars 1946. Aprésa, nou la konète lo
mouvman pou sov l’izine Kartyé fransé avèk demoun in pé tout kalité l’opinyon
konm René Payet épi Paul Vergès. Pou arète la frod dann zéléksyon la fé in komité
té i apèl l’ADNOE. Ni pé site ankor d’ot ka, mé lé pa nésésèr, sak i pans nout parti
i vé marsh tousèl li lé pa dan la vérité.

Astèr kan i di l’inyon, kèl l’inyon ni vé : l’inyon rant ki, l’inyon pou koué ?

L’inyon rant demoun dakor rant zot pou fé avans nout péi, é i fé arien si
toulmoun na poin lo mèm filozofi, lo mèm idéolozi, tout lo mèm z'intéré. I fé arien
si zot i apartien désèrtin group sansa dé sèrtin parti, sindika, l’asosyasion avèk
shakinn son pèrsonalité, son prop l’idantité. Provi ké nana in plate-form bien klèr
dsi sak i fo fé zordi é domin dann nout péi La Rényon.

Alon invant in l’inyon pou trouv in bon solisyon pou nout péi é shomin-la i pé pa
z'ète in n’ot afèr k lo shomin pou pran nout résponsabilité. In politik l’inyon
konmsa lé marké dann l'ADN nout PCR, é mi éspèr osi dann sète nout sosyété épi
dann lo pèp rényoné.

Justin

Oté
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